
MISE EN ROUTE

En mars prochain, les électrices et les élec-
teurs valaisans seront appelés à désigner 
leurs représentants au législatif cantonal. A 
Fully, Camille Carron remet son mandat. A 
sa succession, le MISE présente un député 
et deux députés suppléants, Olivier Thétaz, 
Fabien Spina et Célestin Taramarcaz, repré-
sentants respectivement des Socialistes, des 
Verts et des Chrétiens sociaux. 

L’occasion de donner une dernière fois la parole 
à Camille Carron.

Tu as été à la fois conseiller communal et 
député. Quelle est la différence?
Le conseil communal est un exécutif, l’élu 
constate rapidement le résultat des décisions. 
Grâce au principe de collégialité, chaque 
conseiller peut faire passer ses meilleurs pro-
jets. Le Grand Conseil, en revanche, représente 
le législatif cantonal. On y prépare les lois qui 
influenceront la vie des citoyens, du canton et 
des communes. Le travail du député, à l’excep-
tion de celui des chefs de groupe et présidents 
de commission, est beaucoup moins visible.

Peut-on être à Sion et défendre les intérêts 
de Fully?
Bien sûr! Lorsque nous avions à nous pronon-
cer, comme députés, sur la RPTII (2e étape de 
la mise en œuvre de la péréquation financière et 
de la répartition des tâches entre Confédération, 
cantons et communes), il s’est avéré que Fully 
allait perdre 850’000 francs de versements par 
rapport à l’objectif fixé au départ. Bien que 
l’Alliance de gauche ait beaucoup défendu les 
communes perdantes, de nombreux députés, y 
compris à Fully, n’ont pas compris les enjeux. 
Ce n’est qu’après coup que les réactions sont 
arrivées, mais il était trop tard. A l’heure des 
grands investissements, comme celui du cycle 

Le 3 mars prochain, la population valaisanne 
sera appelée à élire ses autorités cantonales. 
C’est ainsi que se concluront près de deux ans de 
combat politique qui ont vu augmenter la place 
de la Gauche valaisanne à Berne, pérenniser la 
position du MISE à Fully et renouveler le Grand 
Conseil et le Conseil d’Etat à Sion.

L’AdG représente toutes les sensibilités  
de gauche
L’Alliance de gauche (AdG) du district de Mar-
tigny se lance dans cette campagne avec une 
liste forte, dotée de personnalités compétentes, 
proches des citoyens et reconnues, à l’instar 
de Marcelle Monnet-Terrettaz, originaire de 
Mazembroz, appelée à prendre la présidence du 
Grand Conseil en 2014. (Voir p. 4) 

Les candidates et les candidats de cette liste 
représentent bien l’ensemble des communes 
du district. Les sensibilités de la gauche y sont 
toutes représentées. Les candidatures de Fully 
en sont l’exemple: Olivier Thétaz brigue un 
siège de député pour les Socialistes. A la sup-
pléance, Fabien Spina porte le projet des Verts 
et Célestin Taramarcaz représente la sensibilité 
chrétienne-sociale.

Le «Caliméro valaisan» a vécu
Dans le district de Martigny, la gauche plurielle 
a une longue tradition de promotion des valeurs 
démocratiques. Ouvrant une troisième voie, 
entre le roitelet radical et le dinosaure conserva-
teur, l’Alliance de gauche cultive les différences 
pour favoriser l’expression de toutes les sensi-
bilités. C’est là une richesse indispensable pour 
proposer des idées innovantes, face aux partis 
majoritaires embourbés dans leurs idéologies 
respectives. L’éternelle image du «Caliméro 
valaisan» n’a que trop duré.  

Les 25% de Valaisans qui ont soutenu l’ini-
tiative Weber, ont favorisé le développement 
des crèches, se battent pour l’égalité des sa-
laires, se sentent solidaires, peuvent accorder 
leur confiance aux candidates et aux candi-
dats de l’Alliance de gauche pour soutenir le 
Valais du progrès.

// Philippe Roduit, président du MISE

L’Alliance de gauche du district de Martigny présente cinq candidats à la députation et cinq à la suppléance. Socialistes, verts et chrétiens-sociaux unis pour défendre les valeurs de gauche et du centre-gauche au parlement.

Merci pour votre soutien!
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d’orientation, ces 850’000 francs manquent cruel-
lement dans le budget de notre commune. 
Autre exemple: le Conseil d’Etat a proposé des 
baisses fiscales pour le canton et les communes, 
étant donné la bonne santé des finances canto-
nales. La fédération des communes valaisannes, 
ainsi que des dizaines de présidents de commune, 
sont intervenus pour qu’on limite les baisses au 
niveau du canton. L’Alliance de gauche est le seul 
groupe à avoir soutenu les municipalités, en vain. 
Il va encore manquer annuellement quelques cen-
taines de milliers de francs à Fully.
Dans de nombreux cas comme celui-ci, le can-
ton décide de certaines mesures, mais les consé-
quences sont pour les communes. Il s’agit alors vé-
ritablement de les évaluer et de monter au créneau 
si besoin. Il faut savoir également que le plénum, 
c’est la partie théâtrale de l’exercice, mais que l’es-
sentiel du travail se fait dans les commissions et à 
travers les relations, les discussions, etc.

Y’a-t-il tout de même eu des succès?
Bien sûr. En 2009 par exemple, avec des collè-
gues députés du district, issus de différents partis, 
j’ai déposé un postulat pour faire augmenter la 
subvention des institutions accueillant en jour-
née des personnes âgées atteintes de démences 
aiguës et qui exigent donc davantage de person-
nel encadrant. Il a été accepté à l’unanimité par 
le Parlement. Cependant, au détour d’un budget 
et de mesures générales d’économies, le Conseil 
d’Etat a ramené la subvention de 45 francs par 
jour à 25 francs, mettant les centres de jour en 
sérieuse difficulté! Fin 2012, j’ai donc demandé 
au Conseil d’Etat de revenir à la subvention de 45 
francs par jour. Le Grand conseil a suivi ma pro-
position. Pour préparer ce postulat, j’ai rencon-
tré notamment les représentants de la Fondation 
Sœur Louise Bron, au sujet du Centre de jour Le 
Moulin à Fully. Conserver un lien avec le terrain 
et ses préoccupations est essentiel.

Malgré le fait que tu sois minoritaire, on t’a 
beaucoup entendu durant ta législature. Quelle 
est ta recette?
Il faut travailler ensemble avec les députés des 
autres partis, ceux de Fully, voire du district de 
Martigny. Non seulement ça permet de répartir 
le travail, mais de surcroît chacun peut influencer 
son groupe et ça peut faire la différence. Quand on 
dépose une intervention, il est toujours plus porteur 
qu’elle soit signée par d’autres collègues. La pro-
position sera meilleure, et l’appui dans les autres 
partis plus aisé. Vous savez, certains minoritaires 
ont parfois le sentiment de prêcher dans le désert, 
mais lorsqu’on s’engage vraiment, on peut être 
gratifié d’un taux de réussite intéressant!

Un mot pour vos successeurs?
Je fais totalement confiance aux candidats de l’Al-
liance de gauche, et notamment à nos trois candi-
dats de Fully. Je serais heureux de pouvoir passer 
le témoin à la députation à Olivier Thétaz, politi-
cien confirmé et sensible aux réalités fulliéraines. 
Avec Célestin Taramarcaz et Fabien Spina, nous 
avons aussi deux candidats suppléants de qua-
lité. Tous trois sont bien préparés pour défendre 
les citoyens valaisans, le canton et la commune 
de Fully. Marie-Paul Bender a aussi des attaches 
fortes avec notre commune.

ÉLECTIONS AU GRAND CONSEIL

MARCELLE MONNET-TERRETTAZ

Soutenez-les! VOTEZ LA LISTE N° 2!

Le 3 mars, votez futé!
ÉLECTIONS AU GRAND CONSEIL 

En raison de l’augmentation démographique du district de Martigny, celui-ci pourra disposer, au cours 
de la prochaine législature, d’un représentant supplémentaire au Grand Conseil, passant ainsi de 15 à 16 
députés issus du coude du Rhône.
Dès lors, il s’agira de voter futé pour donner un maximum de chances à nos candidats, sachant que 
chaque liste comporte 16 suffrages.

1. Vous votez la liste n° 2 de l’Alliance de gauche du district de Martigny. Avec la liste franche, 
vous donnez le maximum de chances aux candidats du MISE d’obtenir des sièges en plus. Grand merci!
2. Vous prenez un bulletin blanc et rajoutez l’en-tête «Liste n° 2». Vous inscrivez les noms des can-
didat-e-s de votre choix. Les suffrages non inscrits seront attribués à l’Alliance de gauche.
3. Vous rajoutez des candidat-e-s de Fully issus d’autres partis sur la liste n° 2. Merci pour Fully! 
Même si cela réduit nos chances au nombre total de suffrages…
4. Vous rajoutez nos noms sur la liste d’un autre parti. Cela donne un suffrage à chaque personne 
rajoutée, mais n’augmente que peu nos chances, car il faut 16 suffrages pour faire une liste.
 Attention au vote par correspondance: n’oubliez pas de signer la feuille de transmission, de mettre 
le pavé adresse en face de la fenêtre (si, si, ça nous est tous arrivé!) et de bien affranchir l’enveloppe et 
de respecter les délais d’envoi.

ÉLECTIONS AU CONSEIL D’ETAT

Le Conseil d’Etat valaisan est composé de 5 conseillers. Parmi les élus actuels, tous se représentent, 
sauf Claude Roch, radical. Trois nouveaux candidats aspirent à «prendre sa place»: Christophe Clivaz 
(Verts), Christian Varone (PLR) et Oskar Freysinger (UDC). 

1. Pour offrir le maximum de soutien à nos candidats dans cette élection, choisissez le bulletin 
d’Esther Waeber-Kalbermetten (PS) et ajoutez-y le nom de Christophe Clivaz (Verts), ou le contraire.
2. Si vous souhaitez rajouter d’autres noms, il est permis d’ajouter jusqu’à 4 candidats sur le 
bulletin d’Esther Waeber-Kalbermatten ou sur celui de Christophe Clivaz.
3. Surtout, ne mettez pas 2 bulletins dans l’enveloppe, votre vote serait nul.
4. Le cumul n’est pas autorisé

Merci par avance pour votre soutien!

ÉLECTIONS AU GRAND CONSEIL / ÉLECTIONS AU CONSEIL D’ETAT

Défendre les valeurs du MISE à Sion
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Marcelle Monnet-Terrettaz devrait accéder en 
mars prochain au poste de «Grand Baillif», soit 
à la présidence du Grand Conseil. En attendant, 
la socialiste brigue un siège de députée pour une 
4e législature. Rencontre en neuf mots avec une 
soixantenaire solidaire, féministe, engagée et… 
originaire de Fully!

Solidarité
J’ai grandi à Fully, dans une grande famille de 14 
enfants dont j’étais l’avant-dernière. Un contexte 
où on apprend à vivre ensemble, à partager. C’est 
sans doute là mon premier lien avec la solidarité.

Métier
Au moment de choisir, rien ne me plaisait dans les 
métiers «de filles», j’ai donc fait un apprentissage 
de peintre en bâtiment. Seule avec 30 garçons, 
j’étais première de classe, ça aidait pour mon inté-
gration! (Rires) 

Féminisme
Quand j’étais jeune, la femme n’avait déjà pas 
beaucoup de droits*, mais elle en perdait encore 
en se mariant. Par exemple, elle ne pouvait plus 
travailler sans l’autorisation de son mari! Lors 
d’un cours de civisme sur le mariage, j’ai dit en 
classe que le seul avantage pour les filles, c’était la 
rente de veuve. Les garçons avaient été choqués. 
Au fond, j’étais féministe avant de faire de la poli-
tique. Ensuite j’ai beaucoup lu Françoise Giroud, 
Elisabeth Badinter, etc.

Socialisme
Un jour, je suis allée écouter Guy Genoud lors 
d’une conférence à Saxon. Je l’ai entendu dire 
que chacun avait sa place dans un couple, et que 

la femme était plus douée pour coudre les boutons. 
Après ça, j’ai cherché un parti qui me corresponde. 
On peut dire que mon engagement à gauche a été 
décidé grâce à Guy Genoud!

Engagement
Après avoir été membre de commissions commu-
nales pour la section socialiste de Riddes, j’ai assu-
mé la présidence de la fédération du district. C’est 
arrivé un soir d’assemblée, personne ne voulait 
prendre le poste. Ca s’éternisait, j’étais fatiguée, je 
voulais rentrer chez moi, j’ai donc dit oui. Et puis un 
jour j’ai été élue députée au Grand Conseil, en tête 
de liste! Je ne m’y attendais pas. C’était en 2001.

Terrain
Quand ma fille est devenue grande et que j’ai eu 
davantage de temps, j’ai fondé à Riddes la pre-
mière ludothèque garderie. C’était il a 27 ans. 
Grâce à une équipe de mamans bénévoles, on a pu 
proposer aux parents des prêts de jeux et la garde 
de leurs enfants deux après-midis par semaine.

Parité, égalité
J’ai toujours milité pour que nos listes soient pari-
taires. Comme présidente de Solidarité Femmes, je 
me suis aussi beaucoup battue pour l’égalité des 
chances et des salaires. Nous avons obtenu de pe-
tits succès comme la mise en place, avec le Secré-
tariat à l’égalité, de listes de femmes compétentes 
pour les commissions extraparlementaires. Les 
gens disaient toujours qu’ils voulaient bien intégrer 
des femmes mais qu’ils n’en connaissaient pas…

Alliance
Au Grand Conseil, l’Alliance de gauche a tou-
jours fait de l’excellent travail, amené des propo-
sitions constructives, fait avancer les projets. Dans 
notre groupe, quasi paritaire, on trouve des gens 
de tous les milieux, tous les métiers, tous les âges, 
tous motivés par l’engagement politique. Chez les 
socialistes, les verts, les chrétiens-sociaux, chacun 
apporte sa sensibilité, ses compétences, ses idéaux. 
Les débats sont fournis et concrets.

Mot de la fin
Soutenez l’Alliance de gauche! Nous avons be-
soin de pluralité politique dans ce canton. Votez 
la liste no 2!

*Le droit de vote des femmes est arrivé en Suisse en 1971.

Camille Carron (3e depuis la gauche), des Verts, a été député au Grand Conseil durant la dernière législature dans le groupe de l’Alliance de gauche du 
district de Martigny. Pour lui succéder, le MISE présente le socialiste Olivier Thétaz. Tout à gauche, Fabien Spina et, tout à droite, Célestin Taramarcaz, 
candidats à la suppléance respectivement pour les Verts et les Chrétiens-sociaux.

Une Fulliéraine présidente 
du Grand Conseil

Esther Waeber-Kalbermatten et Christophe Clivaz défendent les mêmes valeurs que le MISE de Fully. 

Soutenez-les!

Barbara Lentheman 
Saxon, PS Célestin Taramarcaz

Fully, PCS

Gaël Bourgeois 
Bovernier, PS

Marcelle Monnet Terrettaz 
Riddes, PS

Fabrice Holzer
Martigny, PS

Marie-Paul Bender
Martigny, PCS

Fabien Spina
Fully, Verts

Olivier Thétaz
Fully, PS

Frédéric Nouchi
Martigny, PS

Michelle Grandjean Böhm 
Saxon, PCS

VOTEZ
LA LISTE 

No 2!

PRESENTATION DES CANDIDATS

Le 16 février 2013, les candidats de l'Alliance  
de gauche du district de Martigny seront présents 
à Fully. 

•  En matinée, présence dans le village
•  Dès 13 heures, verrée offerte au Four à pain 
    de La Fontaine
•  Présence annoncée de la conseillère d'Etat 
  sortante Esther Waeber-Kalbermatten et 
    du candidat Christophe Clivaz! 

Venez nombreux! 



L’AdG, une alliance naturelle

A quelques semaines de l’ouverture des urnes pour les 
élections au Grand Conseil, l’heure est plus que jamais 
au rassemblement et à la cohésion. L’union fait la force. 
L’expression est connue, mais elle est aujourd’hui véri-
tablement d’actualité.

Valeurs et idéaux communs
Loin de tout opportunisme de campagne, l’alliance des 
Verts, des Socialistes et des Chrétiens-sociaux constitue 
une union objective, naturelle, la seule véritable alliance de 
minoritaires sur une base de partage de valeurs et d’idéaux.
Réunis sous la même bannière, nos représentants sont plus 
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 Bio express :   Né le 1er mai 1961 //  Originaire de Fully  //  Domicile: Buitonne  //  Séparé, 3 enfants adultes  //  Assistant social HES
 Formation :  Ecole des Missions, Le Bouveret  //  Baccalauréat à Thonon (F)  //  Haute école de travail social et Institut d’études sociales, Genève
 Expériences professionnelles :  Conseiller en réadaptation AI durant 15 ans à Martigny   //  Directeur du Centre médico-social de Vouvry depuis 2007
 Autres mandats :  Président du Centre régional de travail et d’orientation (CRTO)  //  Président de VALTEX Multiservice S.A.  //  Président de la Fondation romande en faveur des personnes 
sourd’aveugles (FRSA)  //  Vice-président de l’association des Amis de l’hôpital Riviera-Chablais
 Expériences politiques :  Membre du parti socialiste depuis 1986  //  Porte-parole du groupe PS au conseil général de Monthey de 1989 à 1996  //  Conseiller municipal de Monthey de 1996 à 2004

 Bio express :   Né le 29 mai 1979  //  Originaire de Fully  //  Célibataire
 Formation :  CFC et maturité prof. commerciale, branche banque  //  Baccalauréat littéraire  //  Licence en Lettres et sciences humaines (archéologie et histoire)
 Expériences professionnelles :  Mandats pour le Musée de Bagnes (projets de recherche sur le patrimoine alpin, expos, etc.)  //  Prospections et fouilles archéologiques dans les Alpes  
// Collaborations dans le cadre de publications scientifiques (histoire, patrimoine relilgieux, etc.)
 Autres engagements :  Co-fondateur de l’association Au Champ et au Moulin (patrimoine et agriculture de montagne)  //  Membre de l’Association valaisanne d’archéologie
 Expériences politiques :  Conseiller général MISE à Fully depuis 2009, commission Développement économique, tourisme et agriculture (DETA)  //  Membre du comité directeur du Parti 
Chrétien-Social du Valais romand et membre du comité central suisse

portraits DES CANDIDATS DU MISE AU GRAND CONSEIL VALAISAN
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PARTI SOCIALISTE / CANDIDAT DéPUTé

/ Olivier Thétaz, directeur du CMS de Vouvry

PARTI CHRÉTIEN-SOCIAL / CANDIDAT SUPPLéANT

/ Célestin Taramarcaz, archéologue

«Pour une économie respectueuse de l’homme»

«Pour une politique ouverte et tournée vers le long terme»

Merci Camille!! VIVE LA LISTE No 2!

En tant que président des Verts de Fully, je tiens 
à remercier Carron Camille pour son engagement 
au niveau cantonal, au Grand Conseil, au sein de 
l’Alliance de gauche. 
En ces temps de remise en question des alliances, 
Camille a toujours œuvré pour maintenir la partici-
pation et l’intégration des différentes composantes 
de gauche dans l’Alliance.
Aujourd’hui, Fabien Spina se présente à la 

T’as où les vignes?

Chères concitoyennes et chers concitoyens,
Les électrices et électeurs de notre commune sont ame-
nés à remplir leur devoir de citoyens les 2 et 3 mars 
prochains afin d’élire le Conseil d’Etat et le Grand 
Conseil de notre canton ainsi que pour se prononcer 
sur des objets fédéraux importants.

Economie et écologie au «valaisan pluriel»
Notre conseillère d’Etat, Esther Waeber-Kalbermatten, 

Durant sa période de législature au Grand Conseil (2009-2012), le député de l’Alliance de gauche – et du 
MISE de Fully –, Camille Carron est intervenu à de nombreuses reprises. Une de ses fiertés? Avoir utilisé 
presque toute la panoplie des interventions parlementaires: motion, postulat, interpellation, question écrite, 
question urgente, résolution! 
Nous vous en livrons ici une petite sélection, qui fait suite à l’article de la page 1, dans lequel nous avons 
évoqué ses interventions pour une répartition plus équilibrée entre les communes riches et pauvres. (Dans 
le calcul de la capacité financière par habitant, celle de Fully est située en dernière position dans le canton, 
derrière les villes et derrière toutes les communes haut-valaisannes.)

forts. Ils augmentent leurs chances d’accéder à des postes 
au niveau local, dans les conseils communaux, géné-
raux et au sein des commissions, où ils peuvent faire 
entendre notre différence et défendre nos valeurs so-
ciales et environnementales.

AdG au Grand Conseil: un groupe politique fort
Au niveau cantonal, le mécanisme est identique. Forte 
de 21 députés – sur un total de 130 sièges au Grand 
Conseil – l’Alliance de gauche représente aujourd’hui 
au sein du pouvoir législatif un groupe politique fort, qui 
dispose de représentants dans les commissions et dont 
la voix est entendue. C’est là, dans le parlement, que 
se situe la vraie force politique, et ce n’est qu’avec des 
alliances que nous pourrons y augmenter notre poids.

Pour conserver notre force dans la politique cantonale 
valaisanne, nous reconduisons nos alliances. Soutenez-
nous, votez la liste no 2! 

// Camille Crettol, Président de la fédération  
socialiste de Martigny / Président de l’Alliance  
de gauche du district de Martigny

 Bio express :  Né le 12 septembre 1975  //  Originaire de Martigny  //  Marié, 2 enfants (8 et 13 ans)
 Formation :  Collège de Saint-Maurice  //  Université de Lausanne
 Expériences professionnelles :  Responsable commercial dans une entreprise de logiciel
 Expériences politiques :  Conseiller général MISE à Fully

LES VERTS / CANDIDAT SUPPLéANT

/ Fabien Spina, responsable commercial

«Le clivage gauche/droite ne répond plus aux besoins des citoyens»
Comment vous définiriez-vous? 
J’estime être un candidat atypique dans la mesure où mon parcours professionnel et mes connaissances 
sont habituellement associés à la «droite». Mais j’ai expérimenté les dérives d’une approche trop libérale. 
Fort de ces expériences, je m’engage pour une société plus solidaire, plus sociale et plus respectueuse. 
Ma candidature est la résultante d’une prise de conscience profonde pour une volonté de changement sans 
dénigrer ce que j’ai vécu. 

Quelles sont vos motivations pour cette candidature à la députation? - D’ordre général? 
C’est un constat qui m’a amené à la politique. Le clivage habituel gauche/droite ne répond pas ou plus 
aux besoins des citoyens. Que l’on soit davantage sensible à une approche ou à une autre, il faut essayer 
d’appréhender les problématiques sous un angle définitivement pragmatique et éclairé, sans motivation 
partisane. C’est à ce titre que je m’engage à la suppléance du Grand Conseil. Je suis prêt à travailler 
avec toutes les affinités politiques, dans la mesure où celles-ci se concentrent sur le bien-être réel des 
Valaisannes et des Valaisans.

- D’ordre particulier? 
Trois objectifs complémentaires motivent ma candidature: l’innovation, l’économie et la formation.
Le Valais doit mettre en avant ses ambitions d’innovation afin de garder dans le canton les personnes qui y 
ont été formées, mais pour lesquelles aujourd’hui il n’existe que trop peu de places de travail.
La diversification de notre économie doit être un impératif pour freiner la fuite des cerveaux. Les secteurs de 
l’énergie, du tourisme, de l’agriculture et des nouvelles technologies ont d’importants potentiels de dévelop-
pement. Le Valais bénéficie d’un terreau favorable pour concilier savoir-faire traditionnel et ingénierie.
Enfin, c’est en investissant massivement dans la formation supérieure que le canton pourra créer de la 
valeur ajoutée et minimiser les risques futurs pour l’emploi. Il faut pour cela qu’il crée son Université 
valaisanne. L’argent du retour des concessions peut nous y aider.

se représente afin de poursuivre l’excellent travail 
accompli jusqu’ici. Pour y parvenir, elle a besoin de 
toutes les forces de gauche du canton. Unis derrière 
elle, nous parviendrons à faire progresser le Valais  
car c’est ensemble que nous arrivons à faire avancer 
le Valais vers un avenir pérenne où économie et éco-
logie se conjugueront au «valaisan pluriel».

Lors de l’acceptation par le peuple suisse de la Loi 
Weber, tous les partis de droite et du centre ont tiré 
sur le loup avec tous les FA18 qu’ils ont pu trouver. Je 
suis surpris mais heureux que, depuis, les milieux éco-
nomiques concernés, soit les milieux du tourisme, de 
l’hôtellerie, des remontées mécaniques… débordent 
d’imagination afin de rendre notre Valais concurrentiel!

Voir plus loin que le bout de leurs grues
Pour les autres lois que nous sommes appelés à 
voter, il en ira sans doute de même. Le renard jappe 

quelques jours si on obstrue l’entrée du terrier puis 
il ira creuser un peu plus loin! N’oublions pas que 
si les terrains constructibles deviennent une denrée 
rare, le bâti se renchérit dans les mêmes proportions. 
On peut donc prédire que si certains Valaisans vont 
d’un côté perdre de l’argent, ils vont en gagner au-
tant si ce n’est pas plus de l’autre côté. En revanche, 
il est clair que les pauvres promoteurs de Verbier 
vont devoir réfléchir différemment, voir plus loin 
que le bout de leurs grues, penser un peu à leurs 
enfants qui leur succéderont!  
Oui, on dit que les Valaisans sont grincheux, qu’ils 
n’aiment pas qu’on vienne mettre le nez dans leurs 
fumassières, encore moins dans leurs vignes et leurs 
terrains. Un trait de caractère dont ils sont fiers mais 
que Berne ignore complètement.

Plein succès aux candidats du MISE
«Que celui qui n’a pas péché me lance la première 

pierre!» me disait un pote. Nous avons tous bénéficié 
des «erreurs» du passé. Alors que faire désormais? La 
punition collective me semble trop injuste et dispropor-
tionnée. Les cantons devraient avoir un peu plus de sou-
plesse pour faire appliquer cette loi qui n’est combattue 
que par les Valaisans, fussent-ils nombreux.
Je souhaite bon vent aux candidats de la liste no 2 de 
l’Alliance de gauche, et beaucoup de succès aux candi-
dats du MISE de Fully, qu’ils représentent avec honneur 
et fierté nos couleurs et nos intérêts communs.

// Camille Ançay-Létourneau
   Président du parti socialiste de Fully

éCHANTILLON D’INTERVENTIONS AU GRAND CONSEIL

 Interdiction de la prostitution dès 16 ans 
Résolution / 15.12.2009
En Suisse, la majorité sexuelle est définie à 16 ans et 
la majorité civique à 18. La prostitution est donc lé-
gale entre 16 et 18 ans. Les propositions de Camille 
Carron: sanctionner les personnes ayant recours à 
ces services et offrir un soutien spécialisé pour les 
jeunes prostitué-e-s. Il les a défendues avec succès 
à Berne dans la commission du Conseil des Etats. 
Finalement, le Parlement fédéral a soutenu l’inter-
diction de la prostitution des mineurs (sanction pé-
nale pour celui qui y recourt) mais a refusé le soutien 
spécialisé aux jeunes prostitué-e-s.

 Maison de naissance – Hôpital du Valais
Camille Carron est intervenu pour favoriser le 
soutien par l’Hôpital du Valais de la maison 
de naissance à Sion et s’est inquiété de la qua-
lité des services de l’Office de protection de 
l’enfance. Il a de même déposé avec succès un 
postulat demandant une meilleure communica-
tion de l’Hôpital du Valais avec les malades et 
les familles et plus de participation des milieux 
médicaux aux décisions de l’hôpital.

 Marchés publics – Gages immobiliers
Il n’y a pas que le domaine social qui intéresse 
notre député. Camille a participé à la commission 
qui a modifié la loi sur les gages immobiliers et il 
est intervenu, par deux postulats acceptés par le 
Parlement, dans le domaine des marchés publics. 
Ses propositions visant à mieux protéger les sala-
riés et les entreprises contre des sous-traitants peu 
scrupuleux ont été intégrées à la nouvelle ordon-
nance sur les marchés publics.

 Gestion, valorisation des déchets 
Motion / 14.09.2011
Cette motion, déposée par Camille Carron et consorts, se réfère à un arrêt du Tribunal fédéral de juillet 2011, 
qui stipule que les communes devront intégrer dans leur gestion des déchets le principe du «consommateur-
payeur». Pour éviter la mise en place de règlements disparates et le tourisme des déchets, les députés demandent 
la création d’une loi cantonale. La motion est refusée, mais elle sera inévitablement remise au goût du jour lors 
de la prochaine législature, puisque le PDC du centre est déjà intervenu dans le même sens. 

 Malades psychiques enfermés 
Interpellation urgente / 14.06.2011
Aujourd’hui, en Valais, les malades psychiques 
faisant l’objet d’une condamnation sont enfer-
més en prison comme des criminels avec des 
traitements inadéquats. Camille Carron est inter-
venu plusieurs fois en commission à ce sujet et 
a déposé en juin 2011 une interpellation urgente. 
«Le drame de Daillon illustre aujourd’hui mal-
heureusement très bien ce problème. On ne peut 
pas intervenir efficacement avant le passage à 
l’acte! La société doit être mieux protégée et les 
malades soignés comme ils le méritent.» 

 3e correction du Rhône, il y a urgence
Interpellation / 17.03.2011
En mars 2011, Camille Carron et le suppléant Jérémie Pralong ont manifesté leur inquiétude vis-à-vis du 
retard pris à Fully par rapport à la première planification. Différentes questions ont été posées, notamment: 
y’a-t-il réellement toujours la volonté de maintenir dans ce secteur une intervention prioritaire? Peut-on ras-
surer les milliers de personnes qui sont concernées par le danger de crue? Dans quel délai les travaux sécuri-
taires pourront-ils être réalisés? Le développement économique de la région est en jeu. La réponse du Conseil 
d’Etat? La priorité reste, mais les cartes sont désormais en mains des communes, notamment celle de Fully.

Comment vous définiriez-vous? Compte tenu de mes engagements individuels et collectifs en faveur des 
personnes défavorisées ou en situation d’handicap, je me définis comme un entrepreneur social.

Quelles sont vos motivations pour cette candidature à la députation? - D’ordre général? J’ai hérité 
d’un intérêt et d’un goût pour la politique au sens noble du terme. Cela m’a donné envie de mettre mes 
expériences et mes convictions au service des Valaisannes et des Valaisans en mettant l’accent sur la soli-
darité, la justice sociale, la défense d’une économie forte,  respectueuse de l’homme et de l’environnement.

- D’ordre particulier? Je mettrai l’accent sur 3 thèmes qui me sont chers: 
Le Valais connaît une grave crise du logement. Le canton et ses caisses de retraite partenaires doivent 
favoriser la mise à disposition de logements locatifs adaptés et à un prix abordable, sur l’exemple de l’im-
meuble «La Villageoise», de Fully, que j’ai géré durant 12 ans. Comme membre fondateur de la 1re UAPE 
du canton, je constate que les structures d’accueil de la petite enfance sont devenues insuffisantes malgré 
un grand effort des communes. Dans l’intérêt des familles et de l’économie, le canton doit réviser sa loi 
d’incitation, vieille de plus de 10 ans, et soutenir les communes dans de nouveaux plans d’investissement.

En dernier lieu, il faut favoriser l’emploi des personnes exclues du 1er marché du travail en développant 
les entreprises sociales. L’entreprise sociale «VALTEX Multiservice», que je préside, vise à créer des 
emplois rémunérés, pour permettre à ces personnes de ne plus dépendre de l’aide sociale. Nous sommes 
déjà actifs sur le district de Martigny par la récolte du textile, avec la boutique «Créature» de Martigny et 
le ramassage des déchets alimentaires «Gastrovert» en partenariat avec la Satom. Le Canton devra soutenir 
ces initiatives innovantes.

Et pour Fully? Si je suis élu député, je collaborerai avec les autorités communales et les députés des autres 
partis pour porter les préoccupations de notre importante commune. Je pense en particulier à la défense 
d’une agriculture de qualité qui permette une rétribution équitable des producteurs. Je pense également à une 
meilleure protection contre les dangers des dégâts naturels dans la plaine du Rhône et sur le coteau de Fully.

Un souhait? Je remercie tout d’abord Camille Carron pour son bel engagement auprès de la commune et du 
Grand Conseil. Dès à présent, je souhaite une forte mobilisation des électrices et des électeurs en faveur de la 
liste no 2 pour que le Valais devienne plus ouvert et plus optimiste!

Comment définiriez-vous votre profil politique?
Dans ma famille proche, les questions politiques n’étaient pas particulièrement au centre des discussions 
et je ne pense pas avoir grandi dans un milieu marqué par une tendance partisane, ni dans une idéologie 
politique particulière. Cependant, en accédant aux droits civiques, ma curiosité m’a très vite poussé à 
m’intéresser aux enjeux politiques, ce qui m’a notamment sensibilisé aux questions d’égalité sociale, d’in-
tégration, de promotion artistique et culturelle, pour ne citer que celles-là. Globalement, je tiens à défendre 
une politique ouverte et tournée vers l’avenir, vers le long terme.

Qu’est-ce qui vous a poussé à être candidat?
C’est le constat, d’abord comme électeur, du manque d’alternative politique. Dans le district de Martigny, 
comme en Valais, les partis traditionnels sont depuis longtemps largement majoritaires. Le risque, dans cette 
configuration, est que beaucoup d’électeurs ne se sentent pas représentés faute de diversité des candidatures.

Quelles sont ces opinions que vous voulez représenter?
Je pense que les élus des partis majoritaires n’ont pas intégré les grands enjeux cantonaux et défendent 
encore trop des intérêts particuliers et à court terme au lieu d’envisager un futur pour tous. Adapté à un 

tourisme doux, le Valais a par exemple encore de gros efforts à fournir au niveau de la mobilité, de la capa-
cité d’accueil, de la qualité des produits etc.
L’esprit pionnier des grands chantiers valaisans devrait également nous inspirer en cette période où les 
Valaisans et leurs hôtes sont devenus très mobiles. Un Valais «ouvert», c’est un Valais qui encourage la cir-
culation des idées (je pense entre autres à l’exode des compétences) et des personnes par un renforcement 
et une amélioration des infrastructures. Un Valais «ouvert», c’est aussi un canton où l’intégration n’est pas 
un vain mot et qui s’engage à toujours moins exclure.

Et à Fully?
Fully a connu un très fort développement et ne peut plus se penser en village rural. Les problèmes ren-
contrés sont toujours plus «urbains» (immobilier, aménagement du territoire, intégration des nouveaux 
habitants et nouveaux besoins en infrastructures). Beaucoup de dossiers valaisans se retrouvent à l’échelle 
communale et la présence d’élus de Fully permet de faire entendre les préoccupations de ses habitants et 
de participer aux prises de décisions qui la concernent (par ex. aménagement du territoire, 3e correction du 
Rhône, etc.).

suppléance, au Grand Conseil, manifestant ainsi 
son désir de poursuivre, avec sa personnalité,  
la défense des valeurs des Verts du district. 
Nous lui souhaitons, ainsi qu’à tous les candidats du 
MISE de Fully, plein succès pour ces élections. Puissent-
ils porter jusqu’à Sion les valeurs de la Gauche.

// Bernard Dorsaz, 
Référent des Verts du district de Martigny

La rédaction, l’impression et la diffusion de ce journal représentent un coût, tout comme la 
campagne que les candidats du MISE mènent pour ces prochaines élections cantonales. 
Vous êtes membre de l’un de nos mouvements constitutifs (indépendants, socialistes et 
écologistes), simplement sympathisant ou sensible à notre engagement?
Soutenez-nous en versant un don, anonyme ou nominatif, sur le compte du MISE 
(auprès de la Banque Raiffeisen Martigny et Région, 
compte CH33 8059 5000 0015 4984 1).
Merci d’avance !

Soutenez-nous!


